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de la Société des Nations 

en Mandchourie 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
LES ACCIDENTS D'AUTO 

M. Léo Dcisaut, conduisait une auto 
dans laquelle M trouvait une dame 
Nasse, âgée de 35 ans. d'origine turque. 

Eu arrivant à Loavrofl, l'automobiliste 
voulut éviter deux cyclistes, U donna un 
brusque coup de volant qui envoya la 
voiture contre un mur. 

A la suite de cet accident qui causa 
'• la mort de Mme Nasse. M Delsaut pour-
1 suivi devant le tribunal correctionnel 
! d'Avenu» fut condamné à 10» francs 
| d'amende, à verser 10.0M francs de dom-
; mages-interêts à M. Nasse et à payer 
i une rente de 5.000 fraacs à chacun des 
, deux enfants de la victime. 

En appel après plaidoiries de Mes Des-
chodt et Vanhoullle. la Cour porte â 
25.000 francs l'indemnité allouée à M. 

I Nasse et elle confirme te t a u des deux 
' rente* visagées. Pour la sanction pénale 
M. Delsaut bénéficie de l'Amnistie. 

. • . 
I M. Oisif Rozen qui passait en auto 
rue de la République, à Dnnkerqne, ren-

| versa un motocycliste, M. Dilly, qui fut 
blesse. 

Le Tribunal correctionnel alloua une 
indemnité provisionnelle de 3.000 francs 
à la victime. 

La Cour en confirme le chiffre. 

M. Louis Gavrelle. 46 ans, peintre, a 
Auchel. traversait en auto la commune 
de Valhuon, lorsqu'il renversa une vieille 
demoiselle, Mlle Emma Bonnet, âgée de 
77 ans. L'infortunée septuagénaire eu-
comba quelques jours plus tard. 

Le Tribunal correctionnel do Salnt-
Pcl condamna M. Gairelle à 15 Jours de 
prison, 200 francs d'amende et a verser 
25.000 francs do dommages-intérêts aux 
époux Laigle-Bonnel, beau-frère et sœur 
de la victime. 

L'affaire, en appel, est plaldée par 
Mes Meigué et Butrullle. 

L'automobiliste bénéficie de la loi 
d'amnistie, la Cour n'a à statuer que 
sur les réparations pécuniaires ; elle 

hiffre de l'indemnité ac-

Le Président en exercice du Conseil 
de la Société des Nations. M. Briand et 
le secrétaire d'Etat, après consultation 
des parties, ont proposé a l'approbation 
des membres du Conseil, la liste sui­
vante pour la composition de la commis- confirme 
sion chargée par la résolution du 10 dé- cordée à U partie civile, 
eembre 1931, de procéder en Mandchou- •• 
rie à une étude sur place et de lui faire 
rapport sur toutes les circonstances qui, 
de nature à affecter les relations inter­
nationales, menacent de troubler la paix 
entre la Chine et le Japon ou la bonne 
entente entre les deux pays dont la paix 
dépend : 

Comte Aldovandi Marescotti (Italien): 
général Claudel (France) ; Lord Lytton 
(Anglais) ; Major général Franc* Mac 
Ooy (Américain) ; Docteur Schne (Alle­
mand). 

Cette liste ayant reçu l'acceptation 
générale des membres du Conseil, la 
commission est définitivement constituée 

LA LOI MARTIALE A PÉKIN 
A la suite de troubles que les milieux 

rhin/>i* disent avoir été provoqués par 
tes Japonais en différents points de la 
•Die, la loi martiale a été établie à Pé-

L'AREUVÉE DES RENFORTS 
JAPONAIS A TTEN-TSIN 

Hier, elle souffrait 
de l'estomac 

Aujourd'hui , «Ile mange de tout 

• Je souffrais de l'estomac, le n'a­
vais pas d'appétit et dormais très mal. 
Depuis o semaines que Je prends des 
Sels Kruschen, j'éprouve un grand 
.-•oiilagement, je dors bien et mange do 
tout. Mon teint est plus clair et Je me 
porte très bien. » M"» J. G..n Paris. 

Tous les matins, prenez une petite 
pincée de Sels Kruschen dans votre 

w^ , café, votre thé ou dans un peu d'eau 
"m* I chaude et bientôt vous ne penserez 

plus â votre estomac. En stimulant les 
sécrétions gastriques, Kruschen empê-

Des renforts japonais sont arrivés à l c r j la ma^se alimentaire de séjourner 
ffien-Tsin. Le commandant Japonais | trop longtemps dans l'estomac et évite 

| ainsi toute fermentation, ballonne 
[ ments, douleurs, crampes. Les alimeats 
les plus lourds passent facilement, 
vous retrouvez l'appétit et le sommeil. 

Les différents sels de Kruschen ne 
| viennent pas seulement en aide à vo­
tre estomac : ils obligent en outre tous 
vos organes internes à fonctionner nor-

DANS LA RÉGION C H A R O L U I S L ^ ^ ^ 

déclare que ces renforts sont devenus 
nécessaires pour lutter contre les corps 
de volontaires chinois en Mandchourie, 
dont l'action de guérilla oblige les Ja 
posais à occuper la zone de JehoL 

• «•» -

DES INONDATIONS 

Les rivières de la région charollaise, 
sont en forte crue principalement la 
Bourbincr, FArroux. l'Oudroche et la 
Grosne. Les quartier bas de Paray-le-
Konial sont inondes par la Bourbince. 

Aux abattoirs de Paray-le Mondial 
Teau atteint une hauteur d'un mètre. 
Plusieurs routes sont coupées par les 
•aux dans canton de Cucugnon, Fa­
îtages et Toulon~sur-Arroux. De nom­
breux animaux domestiques ont été 
noyés. 

ANNULATION D'UNE ÉLECTION 
MUNICIPALE, A PARIS 

Le Conseil de préfecture de la Seine 
» statué sur les protestations dirigées : 
V contre les opérations électorales du 
premier tour de scrutin dans le quartier 
de l'Europe ; 2° contre les opérations du 
•oi r»nr1 tour : 3" contre les opérations 
.électorales du second tour dans le quar-
.Ider de la Monnaie. 
i En ce qui concerne les deux premlè- | 
res affaires, les protestations ont été > 
rejetées et M. Bour demeure élu dans 
le quartier de l'Europe, Mais, par con­
tre, le Conseil a annulé l'élection de 
M. René OUlouin. Celui-ci. en effet, 
oecrétalxe-chef du secrétariat du Con­
seil municipal de Paris, délègue dans 
tes fonctions de chef de cabinet â la 
présidence du Conseil municipal, au­
rait dû donner sa démission de fonc-
(.tlonnalre avant l'ouverture des opéra­
tions électorales. 

«TOPS an fur et à mesure qu'ils se for­
ment dans votre corps ; votre intestin 
devient prns actif et vous ne souffrez 
plus de constipation. En nettoyant vo­
tre organisme de fond en cornWe, les 
Sels Kruschen purifient votre sang, ils 
vous remplissent d'une sensation déli­
cieuse de foroe et de bien-être. Com­
mencez à prendre votre « petite dose » 
dès demain et vous serez bientôt plein 
d'entrain et de bonne humeur. Sels 
Krosehen, toutes pharmacies : 9 fr. 75 
re flacon ; 16 fr. SO le grand flacon 
(suffisant pour 4 a 5 mois). 
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LA GRIPPE A LONDRES 
Les autorités médicales britanniques 

tkjpréoccupent d'une épidémie d'm-
•tluenaa qui sévit actuellement dans 
Èout le Royaume-Unis, surtout à Lon­
dres et, avec une violence particulière, 
dans la banlieue nord de la capitale. 
31 ne s'agit pas d'une apparition brus­
que de la maladie : depuis la fin de 
novembre. les hôpitaux signalaient déjà 
de nombreux cas. C'est en réalité une 
recrudescence extraordinaire de la ma­
ladie, en ce qui concerne non seulement 
te nombre des malades, mais .itissi les 
complications qui suivent la première 
attaque et qui. dit-on, causent la lourde 
mortalité enregistrée. 

Le nombrp des victimes attribue a 
Mpidémle a, en effet, été de 240 pour 
ta semaine qui a pris fin le 2 Janvier 

Les hôpitaux regorgent de malades 
«t tes services londoniens d'assistance 
publique sont débordés. 

A la prison de femmes de Rolloway. 
un groupe de détenues, qui avalent 
purgé leur peine e* qui devaient être 
relâchées, ont dû être gardées à ruafix-
marte. 

• > o<x=> < 

C L DE L'INTERNATIONALE 
OUVRIERE SOCIALISTE 

La conférence du Comité exécutif de 
ITnternattooale ouvrière socialiste et du 
Comité de l'Union syndicale internatio­
nale, aura n'eu à Berne, du 8 au 15 mars. 

LES AGRESSEURS DES FILS 
DE M. LEFEBVRE DU PREY 

ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS 
A AMIENS 

Les bandits Dance et Dupret qui, le 
38 Juillet dernier, à Pnlseux-le-Haut-
Berger, avaient attaqué et dévalisé les 
deux fils de M. Lefebvre-Duprey, séna­
teur du Pas-de-Calais, et ancien minis­
tre, et que la Cour d'Assises de l'Oise 
avait condamnés le 15 décembre dernier 
aux travaux forcés à perpétuité, vien­
nent d'être transférés a la prison 
d'Amiens. Ils ont, en effet, fait appel 
d'un Jugement du tribunal correction­
nel de Beauvais les condamnant à dix-
huit mois de prison pour vols et délits 
divers. 

UN FACTEUR D'ABBEVILLE 
QUI DÉTOURNAIT DES MANDATS 
CONDAMNÉ A UN AN DE PRISON 

Le tribunal correctionnel d'Abbevtne 
a condamné hier à un an de prison, le 
facteur de FeuquIères-cn-Vlmeu, Paul 
Depotlly, âgé de 45 ans. qui volait les 
mandats contenus dans les lettres qu'il 
était chargé do distribuer, et s'en appro­
priait le montant qu'il dépensait au café. 

UN INDUSTRIEL VIENNOIS 
SA FEMME ET LEUR FILS 

SE SONT SUICIDÉS 
A la suite de difficultés financières. M, 

Kutm. industriel viennois connu, sa 
femme et leur fus, étudiant en médecine, 
se sont suicidés dans leur appartement 

3 VICTIMES DU DÉRAPAGE 
DDN BOBSLEIGH 

On télégraphie de Schreiberbau (Erz-
geblrge — Allemagne) : On signale un 
nouveau décès parmi les personnes bles­
sées mardi par un bobsleigh qui dérapa 
dans un virage et fut projeté au milieu 
des spectateurs au cours su champion­
nat d'Allemagne de bobsleigh, ce qui 
porte le nombre des morts de ce tragique 
accident trois. 

Peut-on se foire 
des Poumons neofs ? 
0n «'aperçoit qu'un do nom plu» vieux 
médicament* agit iaa» —Htouaamam dana 

l e * oaa de Braaahltai efcronMjuoa, 
catarrhe, asthme ai «•Huaame. 

H y a longtemps qu'on cherche un 
remède spécifique aux bronchites Chro­
niques et aux autres affections des voles 
respiratoires : catarrhe, asthme, emphy­
sème, oppression, étonffemsnts. Or, on 
viont de constater qu'il suffit, pour obte­
nir dans tous ces cas des résultats mer­
veilleux, d'utiliser ce bon vieux médi­
cament : l'iode. Va chimiste, M. Cocset, 
a réussi, en effet, a stabiliser l'iode, 
e» sa formulo — la Vasculoee Cocset — 
en permet aujourd'hui l'emploi cou 
rant. Elle donne des résultats comme 
cetoi-ci : 

Observation 191. — Marie C..., 15 ans. 
commerçante. A eu la grippe en 1829 
et u lui en est resté une gène respi­
ratoire accentuée (emphysème pulmo­
naire). Accès d'oppression a chaque 
changement de temps, surtout la nuit. 
Essoufflement pendant la marche et 
palpitations. EM deux semaines, le trai­
tement Iodé au moyen de la vasculose 
Cocset foi procure un soulagement très 
martjoé. Deux mois et demi après, les 
poussées do bronchite sont devenues ra­
res et elle respire avec beaucoup plus de 
facilité, presque normalement, dit-elle.' 

La Vasculose Cocset, qu4 est de l'iode 
•on toxique (neutralisé par des ex­
traits végétaux), agit rapidement sur 
le tissn pulmonatro scléxeus, qu'elle 
asseuplit, et sur les phénomènes erm-
gesHfs, qu'elle fait disparaître. Elle 
active la circulation pulmonaire, flui­
difie les sécrétions bronchiques', désin­
fecte les poumons et facilite la respl 
ration. Les malades sont de moins en 
moins oppressés. Les crises d'asthme 
s'espacent et finissent, par disparaître 
complètement. La toux des bronchites 
chroniques se raréfie, l'expectoration 
diminue puis cesse, cependant que 
létat e<ïn*ral du malade s'améliore 
considérablement. Un peu dn persévé­
rance dans la cure conduit finalement 
a la puertson. 

La Vasculose Cocset se prend par 
gouttes. Son action constante, régu­
lière, se fait sentir dès les premières 
semaines. Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies: le flacon 10 fr.60; le 
double flacon IC fr.95. A défaut et pour 
tous renseignements, écrire au Labora­
toire Cocset. 6t>, r.Falguière, Paris (15«) 

LES PROROGATIONS 
AUX LOCATAIRES 

COMMERÇANTS MENACÉS 
D'EXPULSION 

La commission Sénatoriale de légis­
lation a examiné le projet de loi, retour 
de la Chambre, et relatif aux proro­
gations à accorder aux locataires 
commerçants et industriels, menacés 
d'expulsion. M. Morand, rapporteur a 
exposé les dispositions visées par la 
Chambre le Jour de la clôture de la 
dernière session, n a fait remarquer 
que le nouveau texte donnait compé­
tence pour toutes difficultés pouvant 
naître entre locataires et propriétaires 
au Juge des référés, lequel avait le pou­
voir de réduire les délais fixés lorsque 
le propriétaire justifierait de motifs 
graves pour exercer son droit de re­
prise. 

La commission a estimé que cette 
nouvelle disposition ne satisfaisait pas 
aux principes en vertu desquels les 
propriétaires déjà munis de titres exé­
cutoires n'avalent aucune preuve a 
rapporter pour exercer leurs droits à 
eux conférés par des décisions passées 
en force de chose Jugée. 

Aussi, la commission s'est-elle pro­
noncée pour le maintien du texte pré­
cédemment adopté par le Sénat et a-t> 
elle chargé M. Morand de conclure en 
ce sens. 

Modification de la duré* 
de la Foire Technique de Leipzig 1933 

La nécessité d'économiser partout ou 
c'est possible, imposée par la crise éco­
nomique, a fait prendre la décision de 
modifier la durée de la Foire. Elle ne 
dure •» ceue année que du 6 au 13 
Mars, donc 8 jours, au lieu de il 
comme d'habitude. La conséquence eh 
sera une concentration de la Foire, 
imposant peut-être aux exposants des 
efforts plus grands, mais leur écono­
misant des frais, sans diminuer les 
possibilités d'affaires. 

COMMISSAIRES DE POUCE 
STAGIAIRES DE LA SÛRETÉ 

GÉNÉRALE 
Les candidats au concours du 15 mars 

doivent être pourvus des diplômes sui­
vants : brevet supérieur de l'enseigne­
ment'primaire, baccalauréat complet de 
renseignement secondaire, capacité en 
droit ou diplôme de sortie d'une école 
supérieure de commerce reconnue par 
l'Etat. 

Les conditions d'admission et le pro­
gramme des épreuves écrites et orales 
figurent sous le titre du ministère de 
l'Intérieur aux journaux officiels des 6, 
7 avril 1B25, 23 avril 1926 et 2 février 
1929 qui peuvent être consultés à la 
mairie de chaque commune. 

Les traitements actuels s'échelonnent 
de 14.0*0 45.000 francs, auxquels s'ajou­
tent souvent des vacations appréciables 
et les Indemnités de résidence et de char­
ges de famffle. 

> o » o t , . , 

NOMINATIONS 
CHEZ LES POMPIERS 

. Ont été nommés aux grades ci-après, 
(dans le corn* de sapeurs-pompiers com-
'munaux : 

Nord. —- MM. Georges Hermand. sous-
lleutenant à Cousolre Alphonse Bri-
aoux. sous-lieutenant, à Pôrest ; Achille 

.Bauduin. sous-lieutenant, à Beuvry ; 
(Louis Cauchereux, cous-Ueuten&nt, & 
Ennetlères-en-Weppes. 

Pas-de-Calais. — MM- »»tlEej«1 Legros, 
lieutenant, à Montlgny-en-Gohelle ; 
Henri Laurent, sous-lieutenant, à Mon-
Ugny-en-GoheOe Florentin Thorel, 
sous-lieutenant, à Noyelles. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

« LA MISE AV VERT » 

LES CLUBS 
de « Division - Honneur » 

ne joueront pas 
pour le Championnat 
du Nord, le 31 janvier 
Volet une nouvelle qui fera certal-

Lnement du bruit dans les milieux spor-
'tifs. Elle est tout à fait exacte et émane 
du conseil de la Ligue du Nord de 
football qui a pris cette décision au 
cours de sa séance de mercredi dernier. 

, « La mise au vert », en matière spor. 
ftlve, n'est pas un événement récent, 
en maintes circonstances cette Initia­
tive fit école, notamment dans les pays 
où le « professionnalisme » connaît le 
succès. En France, nous sommes plus 
neufs pour une telle application, mais, 
enfin, on se souvient que voici deux 
ans, alors que le F.C, de Sète, était fi­
naliste de la Coupe de France, son 
président décida de se retirer aux en­
virons de Paris, dans la campagne 
solitaire pour amener en excellente 
condition ses athlètes rompus par une 
série de voyages et de matebes extrê­
mement fatigants. Son antagoniste. 

Ile R.C. de France, le « copia », et tout 
le monde fit des grands yeux marquant 
ainsi d'un étormement profond cette 
pratique. Ce fut l'exception, car « la 
•lise au vert » n'a plus eu depuis, tout 
au moins dans le football français, 
d'adeptes. 

La décision de la Ligue du Nord est 
donc bien faite pour révolutionner les 
wwtu's, d'autant que, dans sa forme, 
elle se présente comme une innovation. 

Prétendre que le campô accordé pour 
la journée du 31 Janvier correspond a 
une c mise au vert s c'est exagéré. Les 
dirigeants du football nordiste ont 
simplement voulu que les cinq clubs 
qualifiés pour les huitièmes de fmale 
puissent, avant l'étape du 7 février, 
prendre un repos justifié par les rudes 
batailles régionales à envisager les 17 
et 24 janvier. Oe plus, le 31, nous avions 
au programme sportif : O. Lllols -
Amiens A.C. ; R.C. Roubalx-LC. Lil­
lois, soit quatre des cinq, clubs profi­
tant de la mesure prise. 

Que serait-il advenu si nous avions 
eu à déplorer des blessés au cours de 
ces matches, chose très possible avec 
la situation tangente de certains clubs 
au classement général ? 

Nous l'eussions regretté, trop tard, 
malheureusement. 

Les administrateurs de la L.N'J.A. 
ont, par conséquent, pris une sage me­
sure tout en soulignant une volonté 
très nette de tenter tout ce qui est 
humainement possible de faire, pour 
que la navette du trophée national ne 
se fasse plus entre le Sud-Est et Paris, 
comme cela existe depuis plusieurs an­
nées. Espérons que cette décision sera 
d'un heureux effet, que nous pourrons 
applaudir, nous aussi, l'Inscription d'un 
club du Nord sur le fameux boucher 
qui Identifie la Coupe de France, c'est 
le plus ardent désir de tous, qu'il soit 
exaucé. _ _ _ _ _ M- s* 

L' A. S. Cannes reste qualifié 
pour la Coupe de France 

La Commission Centrale des Règlements et 
Qualifications de la Fédération Kvançal«« 
avait a. examiner hier une réclamation du 
Football Club de Mulbouse contre la quali­
fication du loueur Aitken de l'A.s. de Cannes. 

Les dirigeants du F.C. Mutbouse avalent 
fait des réserves sur la qualification du 
loueur anglais Altken parc*, que es Joueur 
n'était détenteur de la licence A que dépôts 
1» 8 octobre 1931. Le règlement de la Coupe 
de France exige que ta qualification d'un 
joueur goit antérieure au % août pour qu'il 
puisse disputer cette épreuve Mais le cas 
Altken est spécial. Au mois d'août 1930. ce 
Joueur qui avait été professionnel en Angle­
terre, précédemment avait fait une demande 
de qualification pour pouvoir jouer à l'A.S. 
de Cannes. A ce moment la Fédération 
Française rai refusa la licence. Mais confor­
mément à une disposition spéciale prise par 
la F.A d'Angleterre, cette Fédération permet 
à un joueur professionnel de perdre en 
somme cette qualité et de devenir un joueur 
non rétribué sur sa demande. La F.A. d'An-. 
gleterre avait délivré cette autorisation a 
Altken. En conséquence la Fédération Fran­
çaise de Football lui donna une licence n 
au mots d'août 1930. Automatiquement cette 
ucence B fut échangé un an après, c'est-à-
dire en 1931 contre une licence A. 

En conséquence Altken est reconnu par 
la Commission des Règlements comme étant 
régulièrement licencié pour pouvoir Jouer 
avec I'A.s. de Cannes. 

Battus nettement dimancn» par on club qui 
possédait plus qu'eux l'ardent désir de 
vaincra, les Stadistas tiendront à prouver que 
leur équipe est da valeur Ils auront devant 
eux on • oote . extrêmement vite et décide, 
qui occupe la Se place du classement et qui 
viendra a Bénin avec l'intention bien arrê­
tée de forcer la victoire. 

U », -OULOONE OONTRB U.S. TOURCOING 

Li matcb d» championnat qui, dimanche 
aprcs-midl, au terrain de la rue de Oand. 
opposera l'Union Sportive Boulonnalse A 

I l'Union Sportive Tourquconoiss. s'annonce 
' comme très ouvert. 

Ontro le désir de chacune des équipes de 
s'octroyer tes 3 points, 11 j aura la volonté 
chez les Boulonnais, de rééditer leur exploit 
do la raison dernière. En seront-ils capa­
bles t II est certain que les hommes d» 
Bloque! accuse un sêrtem retour en forme 
N'ont-lls «s marqué le ter but dimanche 
contre 1 X-celsior. 

SI nous ajoutons & cela que l'équipe de 
FU.S.Ï. sera profondement remanié* par 
suite des nombreux blessés, on s'aperçoit 

C H A M P I O N N A T S D E L U.8 S G T . 
RÉSULTATS OU 10 JANVIER 

CROUPE A 
O.S. Hasnon : 0 — J. O. Anncaonin : 7. 
F. Auby . 3 — S.T. Croix : 1. 
A.C.F. sud Mlle : 3 — Dartng Lille : j . 

AS Bols-Blancs : S — J.O. LUle : 2. 
C.S. LUle • 2 — A.C. Colffuse : 1. 
r.C. Roubaix bat C.C\ Carvin par forfait. 

OROUPE • 
nartng LUle : 1 — J.O. AnxtCBuUin : 1. 
T.F. Roubaix : 3 — C.O. Carrin : 5. 
AC.F. Sud LUle bat U.S. vendiaJe-viei. 

sans score (terrain non tracé). 
A.S. Bols-Blancs bat U.s.o. Leos par forfait 

JANVIER RENCONTRE» OU 
OROUPE A 

T.r. Rnubaix contre J.O. Aanaranln. Arbl-
>tre : Parein. 
•* S.T. Croix contre C.S. Hasnon Arbitre s 

Olive 
Dartng Lille contre F. Auby. Arbitre : X. 
A.C. coiffure contre A.C.F. Sud LUI* Arbi­

tre : Doriez 
A.F. Fters-Breucq contre A.S. Bols-Blano. 

Arbitre t Waroquler. 
CROUPI > 

lO Aonojuula contre T Auby. Arbitre : 
Mancon. 

C.O. Carvin contre A.C.F. Sud LUle. Arbi­
tre : Duptra. 

U.S.O Lens contre T.F. Roubaix. Arbitre : 
Dal 

J.O. vendlB-le-Vlel contre AS. Bols-Blanc» 
Arbitre > Dangrerille. 

aisément que la parti* C» alaiaoche tera 
chaudement disputée. 

Voici la formatiou d* l'équipe Tourques-
nois» : Deheurme : Lampole ot Selosse : 
Wielfaert, Druon et Herman i Deiahousse, 

Boucly. 

BOXE 

Lap.Tuw. 'Cesiàiièr, Liâiae 

LE QALA O HÉRtlNCOUl-IONY 
0a gala aura rjeu le 94 janvU' t u h. 
t choc principal sera constitué ar .a 

rencontre as jablonskl 97 k., d» Bruay. «t 
de l'Berslnois Noël Derossez. 

La seconde partie du programme met. 
tra aux prises I* Boxlruj Club o> u bi­
gles au C.A. HorsmoK En 10 rounds. 
trMnleux. champion du P-de-c, /amateirri 
19»'» rencontrera 1* acienUfkruo herslnols 
Colombaol. Es 8 rounds, Dupont Jruno 
Dira l'assaut de Joe Kmundskl. Tandis que 
Morel. de Wtngtes rencontrera Slmenskl. 

Los rencontre* préliminaires opposeront 
Legay à Wrclak et Dobrowcùsfci a Clierar-

0RION RELEVE IS 0EFI OE OYOC AINE 
Le boxeur poids léger P. Crton. d* sous-

le-Bots, vainqueur de Gvdé Atné. aux point» 
en 10 r. de ? m. accorde volontiers la revan­
che demandée par ce dernier en 10 r. de î m. 
ou 10 r de 9 m. Jury neutre. 

Pour conditions écrire a E. Rivière SB0. 
rue d'Bautmont a Sous-Ie-Bols (Nord). 

Ao nom de se» élèves • Beilanger. S2 k. eoo, 
Crton. 61 ».. Delhare m k.. villstte 7î k., 
Degrauw «4 lt.. le professeur E. Rivière 
tance des défis * tons les poids coq», légers, 
mi-moyens et moyens du Nord ê» du Pas-de-
Calais (matches retour assurés). 

t t rEAM NH.MOINE 
V. fllimoin* informe le* orgsnlsatenrs 

qu'il tient les boxeurs suivants à leur dis­
position rmatebes retour à Héllemme*). 

L* Bib*n.63 k.. Wallot. s>7 k.. Carpentler, 
— ' 60» Demie M k.. Belleval. st k., Cor-

Dewaxne. £0 k, ; Mastbcllnclt, 
beau. 00 k. 
47 k. 

Débutant» i ColUer. 
S0 k., K:cl Marcel, ei s» » , Hoorebbecqvie, 

OEPII 
Le manager HUmotne fait savoir qtn le 

boxaur Le Blban lance un défi A tous les 
boxeurs du Nord et du Pas-de-Calais 3e se. 
rie. * la limite de 63 k. S'adresser t, rue 
Fênelon â HelN!mme& Le Bihan offre re­
vanche * Lartvfer» d'Arqués, 

Le professeur Leconte lança aux noms 
de ses «lèves tes défis suivants : Fourni. 
69 k. A tous poids moyens ; Demuynck. 
63 k. A ton» ootds welters ; Fîerman. 60 k„ 
à tous poids légers ; Vanvigène, M k. â tons 
poids coqs ; Nuttln, 20 k.. A tous polit mou­
ches. 

Ecrtre A Leconte. m» dn MotiliD, 133. 
Tourcoing. 

Kender-vous chez Loconte 4 1 h, N, dlmsn 
ehe : Herman Nuttin. Pannecoucke, Lemcrs-
re. Ma réseaux. Soen. 

M. Lesieux manager du Club Sportif Ar-
quot*. lançait au nom de Charly Fontaine 
(plumes) un défi A Larlvière 'Junior) et non 
4 Charly Fontaine. Celui-ci lance un défi A 
allet (HeHeromes) Baryn (Tourco)Dg', Du-
quesnoy (Calais). 

RÉVEIL DU CINÉMA 
APRÈS L'AMOUR 

Ente-tempo, la belle Nicole m été 
abandonnée par son amant qui, pris 
d'un beau zèle subit, est parti aux colo-

FTLM PATHÉ-NATAN i n i e s o o u r ' tenter fortune. Ole se con-
Avrr r m M O R L A V V F R A N C F N solera vite de cette fugue, en continuant 

J VABENNE8i ET TANTA FEDOB ; à papillonner autour de ses nombreux 
*• . admirateurs. 
Le grand historien Meyran est parve- Au cours d'une brillante fête donnée 

nu au faite des honneurs. Mais U n'est en son botel, Nicole a une syncope. On 
nas heureux. Maintenant qu'il connaît s'afiole, on s empresse auprès d'elle, 
la gloire et sa vanité, il souhaiterait Meyran apprend ainsi de la bouche du c avoir vingt ans et être aime». 

Caby Morlay. 
dans la rôle de Germaine 

1 docteur accouru que sa femme est en­
ceinte. La fête terminée, les tempes bat­
tantes, le cœur ulcère, l'académicien 
s'enferme dans son bureau, n écrit : « Il 
faut que tu le saches, jamais je n'ai été 
ta dupe, ni celle de Pournler. SI Je ma 
suis tu. c'est par pitié.- Demain, je par­
tirai, je demanderai le divorce.. » Un 
petit nid d'amour bien chaud t'attend 
là-haut, & Montmartre. 

Cependant. Nicole, alertée par son in­
tuition, est venue se jeter à ses pieds. 
implorante. Son premier mouvement A 
été de la chasser. Puis, par pitié encore, 
il se résignera à la garder. Cependant, 
plus que jamais, il se réfugiera dans la 
tendresse de sa petite Germaine. 

Avec elle, 11 a fui Paris. La Provence 
est le paradis des amoureux. Mais un 
Jour il surprend la jeune fille en pleurs. 

— Qu'y a-t-il. Germaine t 
— Je ne voulais rapporter que plaisir 

et je... 
— Il la presse : elle se décida à l'aveu 

de sa proche maternité ! 
La figure de Meyran s'illumine : 
— C'est vrai ! Ah ! mon amour... ma 

tendresse... 
Janvier... Dans le même temps las 

deux femmes ont mis au monde un fils. 
Mais la pauvre petite Germaine esc 
morte... Désespoir de Meyran. 

Soudain, une idée illumine son re­
gard : il tient sa vengeance. 

— Je n'irai pas déclarer comme étant 
mon enfant le llls de Fournier et d< 
cette iernme iNicole). L'enfant qui est 
ici ne sera plus tout à l'heure dans ma 
maison et l'autre, «mon fils», y cou­
chera cette nuit : il portera mon nom 
et sera élevé par; mol... 

Ainsi fut fait, Nicole ne s'est aperçue 
de rien, n'a rien deviné. Assagie désor­
mais, elle a accompli tout son devoir dp 
mère envers le petit Jacques, l'enfant 
de Germaine, qu'elle croit le sien. 

Son fils à elle, Meyran ne l'a pas aban­
donné. Sans lui avouer la substitution 

Sa femme. Nicole, Jeune et coquette, 
n'est occupée que de -ses flirts, entre 
autres d'un certain Fournier, mondain 
brillant et décavé. Le pauvre académi­
cien trompé est la risée des salons, n i e 

"Mate unc^cuSiistance r •• 1 <H «•>-•—• • >» E»É5>X»> mjm^+m 
lui fait connaître une petite midinette P ^ A ^ ^ " ? * , 2 ^ J J ~ * £ E ! ? k 
charmante dont la grâce et la simplicité | **.?î*2>££FiJS£l§J]&n S t f f f e J ? 
l'enchantent. La jeune fille, un peu effa- j Pa ,u v r e e n l a n t W^te croit celui dtme 
rouchée d'abord, puis confiante, répond a u L r e -
à son affection et se laisse, comme lui. Domptée, elle aura, a la vue du petit 
glisser vers l'amour. ! André, ce dernier sursaut de révolta : 

Meyran. rajeuni, vivifié par le senti- — Il est gentil, oui. mais il ne faut 
ment nouveau éclos dans son cœur, s'est pas deux rnjrrutes pour voir que c'es: 
créé, à l'insu de sa femme, un second l'enfant d'une n'importe quoi. 
fover où rayonnent la tendresse et la Meyran sourit, énlgmatiqnaj 
gaieté de sa petite amie. — Peutrêtrc.„ 

5S3S . ^UJ> . .^ . *»»J . - l i 

T. S. F. 

MOTOCYCLISME 
LES LICENCES 

Les futurs concurrents des épreuve* moto­
cyclistes qui seront organisées en 1933 sont 
informés crae depuis la constitution des 
Unions Motocyclistes régionales .toute de­
mande de licence • Professionnel ou Ama­
teur doit parvenir, en ce qu! concerne les 
concurrents domlcfllés dans la ire région 
(Nord. Pas-de-Calais, Somme) au siège de 
l'Union Motocycliste de la région dn Nord 
49, rue du Maréehal-Foch. k Roubaix. Pnur 
les amateurs, la demande devra en outre 
être munie de I& signature dn président dn 
club dont le concurrent fait partie. 

HIPPISME 
COURSE* A VINCENNES 

PREMIERE CODRSE. — i. Bonio (de Moo-
zlé) g 34.50 ; pi. 10. — S. Double As (Ca 
pelle) pL 21.50. — 3. Defely (P. Koch) pi. 21.40 

DEUXIEME COURSE. -» 1. FI. Normande 
fH Renaud) ». 75.50 ; pi. 17. — 2. Fontaine­
bleau CRlamfT pL ». — 3. Farandole X (Ne­
veux) pi. 10. 

TROISIEME COURSE. — t. Prunont (Ne­
veux) g. 4* : pi. tl. — 2. Florentine (Bégoui 
pi. 7. — 3. Fille d* Roi (M. CapovUla) pi. 
17.30. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Gelosln* (A. 
SooroubtlJe) g. Te 1 pi. Sa. — S. Oinetta I l j 
(A. Forctnal) pi. 19. — 3. Gisla (Neveux) pi.' 
« J». 

CINQUIEME COURSE _ i. Grand Gamin 
i.t Gypteau) g. 9.30 ; pL *. — *. Gédéon M. 
(Th. Monsieur) pi. 7.80. 

SIXIEME COURSE. — 1. Eros n (A. For­
ctnal) g. M : Pi 0.60. — 2. Dakota (Rfaud! pi 
13. - - — •-• -3. Don "Juan n CE. Maris) PL 12.50, 

COURSES * *>AU 
PREMIERE COURSE. — 1. St-BenoU g. «S; 

pi. 15. — 2. soprano pL ta. — s. Romoranun 
pL 30. 

DEUXIEME COURSE. — 1. V. Soudr* g. 
23.50 ; pi. 8-30 — 2. AJlll ratinle pi. 12. — 3. 
Ami du P. pi. 14. 

TROISIEME COURSE. — 1. Caroa g. St i 
pi. 1X50. — 2. Utilité lit pi. 13.30. 

QUATRIEME COURSE - 1. Chamberlain 
_, sa.» ; pL n. — S, FretlUeur pi. 11.». — 
K Malek pi. lt>. 

CINQUIEME COURSE — 1. DalagO* g. 
208.50 ; pi 39—4. N*P*1 pi. 11*. — I. Lord 
Daraley pL 43. 

TAENEN T vi Gaston M I N E T , Tailleur 
*TA*p" T R T A ™ " ! ' " * * ° S . C ' " D « V , " I "LLE. C rue de Paris. LILLE 
qui sera dimanche l'hôte du Stad* Héntnois. VtT*?MENT8 tout FAIT* *t »' MESURE 

RADIO P.r.T. NORD A LILLE (28> m.". — 
Vendredi 15 à 12 b. 30 i Ballet ouverture ; 
LCJ Erinnyes. eniracto : La rose bleue, val­
sa ; Jeanne d'Arc, pownii symphonKlUé , 
Provence ; Si J'étais roi lantaiMe sur l'oi>e-
ra-comique ; Le Gladiateur, marche. — 13 b. 
30 : Informations, cours économique» ; arri­
vée des navires au port de Dunkerque ; 
cours des valeurs. — 15 h. : Récital d'orgue 

> Pastorale d'été ; Roméo et Juliette ; La 
Dame Blauche : Les Bolides ; Dans les Mer-
pes d» l'Asie centrale ; Les Préluda*. — 21 h. 
30 : Concert dansant. 

| RADIO-STRASBOURG (345 m.V _ 17 b, ^ 
Concert : Le Diplomate ; Les Romantique* ; 
Sérénade . Casanova ; La Ghaove-Sourts . 

! Poppina ; sérénade des baisers ; L* Mucot-
!« ; Partsette ; Blaze away. _ 18 h. 30 : 
m lv n 43 : Disque*. — -JO h. i Musique d* 
ctui ruina. 

tUIJlO-TOULOUSE (363 m). — 17 h. 15 « 
Musique militaire — 17 h. 30 : Orchestre. — 

j 17 b. 43 : Petit* musique dn soir ; Sympa». 
nie fantastkruo. - 18 h. : ODeras-corntquei» 

par M."jou(riêt,"ôVaaniste de Sal^Etlcnno '^n', _ j j 'n"^ ; 'Âcœrdéoîr'^tTn^io 
h * ! ! i ? . . " . % i ! 1 S „ : e C , " : Ç ? ^ » Ruttcana. - » h. : Dlsqoe». -» Chrlstmas-mnsette -, Toccata 

Adagio" i Sceoe 
pastorale ; Credo du Paysan ; Grand enceur 
— 16 U. 30 Concert organisé par l'A R N 

10 li. 40 : Orchestre rtennoi*. — 20 h. U> _ 
L* Vivandière ; Rigoletto ; rortunlo. — 
20 h. .m : Musique militaire. — 20 h. 46 î 

- - A « T. v. ^ i Accordéon. — 21 h. : Orchestre. — 22 h. '•-
avec I* çoueour» du trio Radlo-P.T.T. >oroi : , ruines. _ 23 b. ; Chansonnettes. — 83 b. 30: 
Lohontrrtn fantaisie sur ftote seirete : si_ i n Boit* a Joujoux : Rtnclw-vous cbe» Lehar. 
Geyser! : Ave Maria ; a) Contemplation poor _ 53 h. 45 : Les maUrefcchanteor* : Don 
<OT soliste : M Uerla ; b) Sérénade^pour , Qu,chott». 
8SÎS,?i MDorfou^bcieMfanuI^ sir riîè-: NATIONAL tuai m. «. - U h. : G r ^ 
Ï T - îo'f̂  £ol «SS'voâs : bf Un baiser PboM. - 12 h 40 : Récital d'orgu» : Pr*-
& î i r>»r£«1 extrait d' Rlp 6) Ron- Iode et fnpue en te mienur ; Concerto ; 
L°" ' .£? KÏÏÏÏS't • PWiie Mariée par M. Finale d* Symphonie. - 13 b. : Gramnobone 
JeSS V i ^ u ^ ^ w ' h T ' c o ' Û ^ c o m m u n . - - ta b. : O r c & e U GuaranyTRÏr. d. 

. .Lvi.„ .1™. _ ie i, •» a) Sur les prtnuimps ; Les Contes dHortmann ; An-
ÏÏSAI"TïeZ 1» Les"lot* d5 Dan.ibt àan.e dreoncerte : Daoclng-Moon : Le roi 
grands (lots bieus ni i-esio^ ja- 'lu hourdon ; Les Joyaux de la Madone : 
E?nV°bi^loïïou rTr uSSS - l» U C : L-Enjouêe - 18 h. 30 : Sonates pour violon 
ÏÏ^^^Un^ RAsuHat. du trage des prt- «t piano. _ 20 h Le BartMer de Bagdad . 
mis " ^ v l t u e ^ - * !.. Concert orrs iw | Lê  loyaux doja Madone . Les Kanfrageurs. 
parl'AR.N avec le concours de Mme Ni- -_vj_h_ -J 
colle Carré" contralto et de M Léon Du-, 
bots, baryton ; E"'V««C- SJ.'ÎTV'S M é j l ^ i MIDLAND REGIONAL (398 m ») - 12 b-. 
norvégiennes^ 1 % 3. * i ? g * f *» W*T I Orgue. - 18 h 30 : Concert : L* Cavalier du 

La jeune Bohémienne ; Premier» rbap-
Après un rêve. «te. — 41 li. 

Etoile ; b) MessâllnëT Viens aimer, par | " 
j>on Duboia_ . vinan 

Quatuor «n sol pour corda* . 
| Quatuor en do. — 23 u. • Musique da danae. 

. _ . Pelleas et Moliŝ n-
sntte tlree_ de la musique de scène de suit* tirée ne u» iu<u<<i>n uv ^».w . . 

Prélude ; 1 FUeuse : 3 Sicilienne • 4. La i ™ • L» jeun 
mort de Méllsande -, a) Taonhauser Romance j 'pdio arurlais 

. . „ _ m . . . , , „ ,„ » , i ts : Musique Musique d~K Coati, 
u - , . „ . . "̂«"îel'enV i LONDRES REGIONAL (355 m. *'. — » b. <: 

intermerio ; 2. Wvertl^emf'bj : Le ret or 0TgU0 _ ,j n ,0 . 0 r t b e s t r a Rhap*odi. 
au pays ouverture : p ^ è r t " ,;J:,°Pn » ^ î r slave ; Salut d'amour ; Honomoko . P a u . 
- Hlppolyte et/rlcle ij. }_™e>°™i0*,» ^*?! ! lasse, etc. - U li . Mozart : Lucio Si lia ; 

mi bémol ; Larghetto ; Mar-
tune ; 4 Sacrifice, offrande ; a) Don Qui 
chotte Lorsque le tempe d'amour a fui 
b) Caraleria Rustlcana Romance de San-
tuzza iMaacagnl1. par Mme Nicolle Carré : 
impressions d'Italie : i. Sérénade ; î. A la 
fontaine ; 3. A mules ; 4. Sur las dînes. — 
Au cours d» te soirée ver* B h. tirage des 
prlmel 

o 

Radio Saint-Sauveur 
M, Rue SI Sauveur, L I L L E (Tél. &S-76) 

T » U T POUR LA T . 8. P. 
En atock : Intégra, Stal , Ardna, Trio-

t r«n , W E I M , Cireta, etc. OliC 

Symphonie i 
cho turque ; Le Roi pasteur. _ 18 b. - , -
Quintet'e : Ouverture romantique : Loin du 

Bagatolle 'Ireland) ; Suite enfantine. Récital d'orgnaT"— 21 _ . 
29 h. K, : Musique de danse El 

RADIO-PARIS (l.Tîi m. t>. — « n. et 7 b. 30: 
Culture physique. — 7 h. 45 T Uosiqu» enre-
gistrée — 13 a. 30 : Disques : Danse maca­
bre ; Manon ; La ronde des lutin* ; Quand 
Je suis lotn d* toi , Dolorés •, Adieu, mou 
petit officier ; Premier* scotttsch, fox. -
H h. 3 . Musique de chambre. — 18 h 45 : 
Conférence d'histoire de la maslqne : • Les 
grandes époques de la musique : 4 Les gran­
des époques de la musique : Gluck • Air 
erorpaés ; Menuet d'Orphée, par M. Moyse. 
flûtiste ; Air d'Alccste Mlle de Meo ; Air 
d'Armide. — 18 h. 30 Communiqué agrico­
le. Caoserte. — 19 h. : Causer!» coloniale. — 
20 b : Causerie avec audition de disques : 
• Caractéristiques de la musique fraocatse ». 
— 20 b. 45 : Premier* audition d'un film 
cadtophonlque. - 90 h 45 i Radiodiffusion 
européenne en 15 minutes — 21 b. 13 r 
Théâtre des variétés : Bluff. — 21 b. 30 : 
Pièce* pour piano . Trotstèm* ballade ; Ber-
cens* . Où l'on entend une «laill* boit* a 
tnustqu* : La campanalla, «te 

TOUR EIFFEL (1445 m. . — n a. • i Le 
Journal parlé. — 19 b. 30 Concert sympbo-
nlque . Symphonie de te Raine ; Spilen ; 
Gazouillement de printemps , Scènes forai­
nes — 20 h. 30 . La demi-heure régtonailst*: 
Les poésies solognotes de Paul Besnard. 

RADIO-ALGER 1363 m. 6). - 19 h 3» I V*l-
m et tango*. — 20 h. : Chants variés. — i 
20 h U l'conoert : Le rouet d'Ompbale 

STT̂ TTGARTMCTTLACKER (360 m. t). — 
» h. 3 ; Musiqu* Mgère. - 18 b 30 • In tr-
rannos pièce. — 19 h. 45 : Chansons russes. 
— 20 b. 13 i Pie Symphonie en mi noœai 
majeur — 34 h. 10 : Musique d* dans* 

BRUXELLES (309 m. 3). - 17 o. i Parada 
d'amour ; Suie d* ballet • Loin du pays : 
L'arrivée de la pnsi* ; Dans les ombra* : 
Cavallerla Rustlcana. fantaisie ; Sérénad* 
* Lisette, etc. — 18 h. i Musique enregistré*, 
— 18 b 30 : Musique enregistrée. - 20 h : 
Orchestre : S1 fétats roi ; Ciboulette : P«>t-
pourrl. — 90 h. 30 : Le potrr et le contre. — 
— il h. : Dansa* espagnoles ; Mélodte ao fa, 
•ta. 

VARSOVIE (1.411 m. 3'. — 11 b 10 : D!a-
ques. — 14 h. 50 : Disques — 13 h. 40 : Dis­
ques. — 16 h 33 : Moslqu* légère : En Haute-
Silèsie ; Flora ; Fortissimo ; La Pondu!* * 
musique ; Tbat's wh.it makes me mad . 
Adieu badi rdrow ; Les lèvres . panse tzi­
gane : Charmante vajso ; Fleur d'amour s 
Mazurka — 18 h 35 : Disques. - tt b 19 : 
Conrert rymphoolcrae i Iphlgénle en Aultde: 
Concerto de violon en ré majeur ; Petit* 
suite pour violon et orchestre ; Don Qo*-
rhotte. - 21 h. 60 i Mnstaue.de dansa, 

EARCELOV» (848 m. El — M a. 80 : Ooœ-
cart. — 19 h. : Trio. - 20 h. : Disques. — 
21 b. 3 : Concert. — 28 h. 16 : Onaestra. 

ROME '4*1 m. *. — 16 b m : Concert 
vocal. — i» h. 46 : Conrert varie. — S* b. E 

Q u i n— n ri—a» TértEastav de* PaMkml 
flanireasu M.ror Agrt ixeaaa Oébal «avta 

36.000™ 

•arriTT i.*rrr>w DU 1» JANTIJER HE*. - M. «* dej s'n n'était pa« lui. 
— — , lande 

le père de Ro-

U VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DU VERGER 

Ce camarad* qui s'est acquitte de sa 
xoiatlon d'une façon parfaite, voua le 
oorjnalsaez peut-êtr* c'est le banquier 
Cbatelard d* Lyon. 

Mais alors, par lui, 11 saurait peut-être 
ce que sa bien-almée cruelle était deve­
nue I Dana un besoin de confidence 11 
aurait voulu lui crier tout son amour, 
toute son angoisse de sa disparition, 
toute sa terreur devant l'accusation por­
tée contre elle par la garde Attignat. 
Un sentiment de prudence réfléchie le 
retint, d'interrompre le récit du visiteur 
qui poursuivait : 

— Cbatelard, avait organisé la tutelle 
de mon enfant. Pendant que sur mes 
instructions des ouvriers montaient vite 
ma maison de fer au Lac Vert, j'accou-

w ^ o î i i ï ' e u T attendu c* nom, Jac- ! ru» aux nouvelles à Lyon et dan» les 
o ^ e n ^ e n t S d a n r d a r i s la bouche do | environs où ma barbe et mes longs che-
son visiteur tressaillit. 

Cette nouvelle confidence qu'il rece-
v*it «le lui. plaidait eUe au^i en faveur 
ds aa sincérité. Oomment en effet cet 
bOBOne auratt-U connu 1 organisation de 
la tutelle de Rolande si) n'y avait pas 
participé i Or. il avait été Interné avant 
Bjêtne que les formalités de ts tutelle 
aient été accomplies, les dates en fai­
saient fol. Que croire si réellement cet 
Moune mentait ! mais non 11 disait 
vrai! Comment auralt-tl connu le ban-
«ruier Cbatelard qui avait été en effet 
le compagnon d'armes du comte d'An-

veux poussés depuis ma maladie me per­
mirent de passer inaperçu. 

J'appris dee choses étranges que le 
n'ai pas encore eu le temps de bien 
approfondir. Je me renseignais discrète­
ment sur le sort de ma fille. Je pus 
apprendre qu'elle avait disparu de la 
région quelq'ues jours avant une tragi­
que partie de chasse ou un ami de Cba­
telard avait été lâchement assassiné. 

Jacques admirait maintenant l'hom­
me qui lui parlait et qui sans aide, seul, 
avec le souci constant d'échapper lui-
même aux recherches dont i] se «avait 

robjet, avait su sans attirer l'attention 
sur lui se renseigner si admirablement 
sur le passé de son enfant. 

il ne savait pas tout cependant où 
tout au moins U ne paraissait pas tout 
savoir car U n'avait soufflé mot ni de 
ses relations avec Jacques m de sa ré­
cente — et le jeune homme le craignait 
— définitive disparition a la suite des 
révélations de l'assassin de Sainte-
Croix qui l'accusait d'avoir provoqué et 
payé le crime qui! avait commis sur 
son ordre. 

Désireux de frapper d'un coup décisif 
l'esprit de son interlocuteur pour s'as­
surer de la solidité de sa raison U lui 
révéla : 

— En effet, Monsieur, ce crime existe 
et l'assassin qui a été arrêté m'a fait des 
aveux complets. Malheureusement il jie 
s'est pas borné à de simples aveux. 611 
reconnaît avoir assassiné varpié, la vic­
time. 

n accuse une tête d'avoir prémédité 
cet assassinat, de l'avoir préparé, il ac­
cuse une main de l'avoir pajé et la per­
sonne qu'il accuse ainsi de lui avoir 
ordonné son horrible forfait, de l'en 
avoir récompensé par le versement 
d'une Importante somme d'argent, savez-
vous qui est-ce ? 

Comment pourrals-Je la «avoir 1 
Quel est le nom de cette personne » 

— Rolande d'Andey 1 
On hurlement, plutôt qu'une parole 

répondit à cette révélation. 
_ Ma fille 1 
Puis brusquement, éclatant de rire, 

d'un rire sonnant tragiquement le com­
te d'Andey poursuivit. 

— C'est impossible. Ja nul» voua la 
prouver. 

— Vous pourries prouver llnnocence 
de Rolande ? s'écria Jacques, saisissant 
dans les siennes, les mains du visiteur 
étonné de cette explosion de Jote sou­
daine. 

Oui Quand il le faudra, je démon­
trerai l'innocence de ma flDe. C'est d'ail­
leurs à son sujet, Monsieur le Juge, que 
Jo suis venu vers vous. La satisfaction 
que vous avez trahie en m'entendant 
vous dire que je suis sûre de llnnocence 
de Rolande, ainsi que vous l'appelez tout 
court, m'assure de votre bienveillance 
dont je ne veux pas chercher — pour 
le moment, du moins, à connaître les 
raisons. 

— Bienveillance qui pourtant n'a pu 
m'empêcher de décerner contre elle un 
mandat d'arrêt. 

Ce fut en souriant que le comte ac­
cueillit cette nouvelle, ajoutant : 

— Je doute qu'il puisse être exécute, 
pour l'instant tout au moins. 

— Qu'en savea-vous Monsieur T Oon-
naltriez-vous par hasard son refuge ? 

— Non seulement Je le connais, mais 
je vais vous ; conduire. 

— Vous I vous son père vous allez me 
la livrer I Vous connaissez sa retraite 

de oompllclté d'assassinat 8L vous m'ap- , fuite I Vous m* dite» que «ou» «ave» 
portez en même temps les preuves de | où eUe est et que vous allez me conduir* 
«on Innocence Je ne puis au contraire | auprès d'eue ! Vos paroles me recon-
oue me réjouir de votre proposition - forsenu Je sois sûr que si voua ne pou-
car l-lnnooence de Mlle d'Andey me nez me prouver son Irinooence. vous ne 
comblerait de Joie. I me révéleriez pas sa cachette, car. mal-

— Je ne mut pas — Je voua rai dit, j gré tout mon amour poux elle, si Je 
etmnaltre DOUT le moment le moUi de, n'avais pas la preuve de sa non culpa-

la livrer . » « « « ^ « « j » a- • « - - • - 1 J ^ ^ q u T r o u s portez * ma fille et I blllté, je devrais la faire arrêter et em-
* : ° R E 2 S £ ^ ^ par prisonner.. i l , a tant de r-êsompdon. 
j-étals venu précisément vous demander » » « • » » ^ » ^ d ^ ^ \ 
de m'y accompagner. | - J f j ^ r l , . . 

Jacques ne r ^ p r e n a i t p l i i s n était — » f » „ ^ ^ tout ^ . 
d e ^ e p r T r ^ i r ^ ft" orésent Œe_ L » J - ~ | 

contre elle 
— Que m* dltee-voua la. 

Des présomptions l'accablant f 
— Hélas 1 
— Mettez-moi au courant. 

ahandonner sa rUle < Nonl'll avait dû I fuie. Je l'aime comme un fou l Gamme j _ œ sera long. Monsieur? à tout VOUE 
t t S S S urfe ME de fuus I C^bom- j un _lnsensé_ !_ O V ^ J ^ ^ % ^ l \ dire. Ne serait-Il pas préférable de voler 
me 
Un _ 

elle est l'objet pleure et souffre par ma Le visiteur devina les pensées qui tour­
ment aient le magistrat, n le rassura : 

— Puisque je vous affirme de son in­
nocence, pourquoi attacher a ma dé­
marche un caractère qu'elle est loin 
d'avoir ! 

Jacques revint sur son Impression 
mauvaise aussi vite qu'il en avait glissé 
la pente. 

— Pardonnez-moi, Monsieur. J'ai eu 
un instant d'égarement en vous enten­
dant me dire que vous alliez m'indiquer 
le refuge de votre fille que Je recherche 
mol, juge d'instruction, comme coupable 

de vous raconter 
amour... 

— De votre amour T 
— Oui. car Rolande m'aime aussi — 

du moins je le crois. Elle me l'a dit. Je 
l'aime vous ai-Je dit et depuis que ce 
misérable garde a porté contre elle son 
ignpble accusation, je ne dors plus, je 
ne mange plus, je vis avec cette obses­
sion de sa culpabilité peut-être, persuadé 
au fond du cœur de son Innocence cer­
taine ! Ah ! voyez-vous. Monsieur, votre 
visite me fait du bien. Rolande, pour mol, 
juge d'instruction, est actuellement en 

faute t Oh 1 par ma faute I Monsieur 
comprenez-vous nomMi-n c'est affreux 
s'U en est ainsi 1 

Les rôles étaient renversés. Os n'était 
plus le magistrat qui gardant son sang-
froid, attendait impassible la fin dMne 
crise de désespoir qu'il venait de prtr»a» 
quer par l'annonce d'une mesure d'ecrou, 
non, cette fols c'était le Jeune Jute —i 
lui-même, qui souffrait de «s propre 
décision. m — 

U nom), 

wh.it
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